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1. "Bienheureux les pauvres 
de coeur, 
Les pauvres, comme Jésus, ont 
leur amour en Dieu. La terre n'est 
qu'un passage. Accepter d'être nu 
en ce monde comme à la 
naissance et à la mort, c'est la 
première liberté. Non pas que l'on 
doive rester pauvre. Mais telles 
les fleurs, nous devons grandir 
sans voler l'espace d'autrui. Il faut 
choisir entre Dieu et l'argent.  

Ressource a fait des travaux 
immenses par l'argent de ses 
membres seuls. Les pèlerins ont 
contribué à offrir la Croix des 
Jeunes au Pape pour un tiers du 
prix de revient. 

Or, il apparaît que les moyens 
utilisés ont coûté 10% des 
moyens habituels en notre société 
technologique et commerciale ; 
de même, le prix des trois livres 
Etre mon Apôtre, Ki Zerbo  et 
Dévoilements à Dozulé*.  

Le lieu de l'Argent est le lieu des 
bassesses. Le lieu de la pauvreté 

du coeur nous élève jusqu'au ciel.  
Nous pouvons penser dès 
maintenant que la Croix 
Glorieuse sera le plus haut 
monument du monde. Et sa gloire 
entre autres sera d'être élevée par 
les pauvres. Elle inaugurera un 
rapport à l'argent, à la science, à 
la technique qui va rénover le 
travail, les études et les métiers, 
lesquels redeviendront plus 
libres, moins exploités par le fisc 
et moins pressurés par le 
commerce de la bête noire, la 
bête noire de l'Argent. 
 
* Edition Ressource 
 
 
2. "Bienheureux les doux :
i ls auront la terre en 
héritage!"  Mt 5,4 . 
Les pauvres reçoivent le ciel. 
C'est une question de hauteur 
d'âme, de grandeur et de liberté 
de coeur. 

Les doux héritent de la terre. 
C'est une question d'humilité, de 
modestie, d'affinité avec la 

longue patience de la nature 
douce et longanime. 

 
Les doux ont le temps et ils 
gagnent du temps. La douceur est 
la force de l'apprivoisement des 
plantes et des bêtes. Toute vraie 
liturgie ressemble à la terre où 
elle est née et elle exprime 
toujours une vraie douceur, ce 
qu'il y a de plus doux en ce 
monde. 

Quand, à Ressource, on composa 
le schéma de la Croix Glorieuse, 
on ne se douta pas de la douceur 
de cette Croix. Sa gloire est toute 
en douceur, douce comme un 
voile de mariée.  

Et jamais ceux qui ont travaillé à 
faire élever cette croix n'ont tant 
partagé pour atténuer la dureté de 
la vie de leurs frères.  
Ils le faisaient, mais ce travail a 
décuplé leurs partages, surtout 
après les échanges de visites avec 
les gens des pays les plus 
pauvres.  

La douceur vient de l'égalité ou 
se rapproche de l'égalité naturelle 
ou surnaturelle. 
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3. "Bienheureux ceux qui 
p l e u r e n t  ;  i l s  s e r o n t 
consolés"   Mt 5, 5 
Il n'est jamais facile d'être 
victime et douloureux, et de nos 
jours moins qu'hier. En effet, la 
mode veut que chacun fasse son 
malheur et en soit l'acteur ou 
encore l'imagine.  
Mais il y a sans doute davantage 
de  des t inés  au  ma lheu r 
qu'autrefois. 

En effet, dans notre société 
décidément ostentatoire où 
l'élitisme devient exorbitant, les 
laissés pour compte forment 
maintenant un quart du monde, le 
quart-monde.  
L a  l o g i q u e  p u r e  e t  d e 
l'inconscient et du progrès et de 
l'économie et de la politique vont 
à cette assertion de Freud qu'on 
ne peut qu'aimer les gens égaux 
et les gens supérieurs. 
 
C'est si vrai que certains n'ont 
plus guère la joie de faire des 
petits. Et les démunis sont 
avor tés ,  mis  en  cen t res 
spécialisés, plus ou moins tolérés 
ou encore voués non à leur belle 
mort mais à l'euthanasie des 
autres. 

Là le Seigneur nous redit : 
"Soyez heureux !", car là aussi il 

y aura une fin, le malheur finira. 
Ce sera la fin des temps de 
malheurs.  
Les théologiens ou scribes qui 
ont le temps et qui pensent que ça 
ne finira qu'au ciel sont ceux qui 
ne souffrent pas.  
Le prêtre et le diacre ou le lévite 
ont le temps, mais non l’envie, de 
secourir le blessé. 
Le samaritain sera le prochain du 
pauvre. L'Esprit Saint consolateur 
trouvera qui console. 
 
4. "Bienheureux ceux qui 
ont faim et soif de justice, 
i l s  s e r o n t  r a s s a s i é s " 
Mt 5,6 
Actuellement, tous ont si faim et 
soif de justice que la révolte 
gronde. C'est si grave que les 
super-puissances ont réinventé 
l'arme absolue des anciens 
empires, la famine. Et les guerres 
ethniques ne sont que la vieille 
technique des main-mises 
économiques : diviser pour 
règner. 
Comment imaginer que tous les 
injuriés, spoliés, exploités, 
humiliés, dépossédés, mutilés, 
trucidés, séparés des leurs, des 
conjoints, des enfants, des 
anciens, réduits à l'esclavage, au 
viol, à la prostitution seront 
rassasiés de justice ? 

Marx dira "opium du peuple", 
Freud "névrose obsessionnelle 
sociale". Tel dans l'Eglise dira : 
la persécution est votre chance et 
l’Eglise n’est pas pressée de vous 
aider. Souffrez, souffrez, Dieu 
vous aime ! C'est le scandale du 
mal. Regardez Jésus, il a plus 
souffert que vous. Son sang est 
aux calottes de vos évêques, de 
vos cardinaux, de vos religieux. Il 
faut partager ! Dans le danger, il 
est toujours urgent d’aider sans 
attendre le paradis. 

Rassasiés, le serons-nous au ciel 
ou en ces milliers de générations 

ou ce millénaire de paix qu'on 
refuse de nous laisser espérer ? 
Jésus est clair et net ! Rassasiés ! 
Les provinces de France se 
faisaient la guerre. Aujourd’hui 
c’est la paix, et nous en sommes 
heureux sans le mesurer. 
 
5 .  " H e u r e u x  l e s 
miséricordieux ; il leur sera 
fait miséricorde"  Mt 5,7 
C e t t e  béa t i t ude  suppose 
l'alternance du pouvoir et les 
revers de fortune. Qui a du coeur 
pour la misère verra des coeurs se 
tourner vers sa misère, le jour 
venu. C'est le juste retour du bien 
ou la justice immanente. 
Pendant les dix premiers siècles, 
juifs et chrétiens, prenant acte des 
destructions d'Israël et Juda en 
722 puis 598, ont servi, honoré et 
obéi à l'Etat autant qu'ils le 
pouvaient. L'Eglise a grandi puis 
dépéri en Orient. En Occident, 
l'Eglise a favorisé les Etats mais a 
voulu garder son autonomie. Elle 
a grandi, puis ce furent les 
schismes des papes puis des 
réformés. A ce jour, elle a grandi 
mais elle est exclue par les Etats 
ex-chrétiens d'Occident. L'Etat 
réclame la liberté religieuse et 
associative à tous et reconnaît la 
liberté de conscience de chaque 
personne. 
Cette béatitude renverse l'idéal de 
Freud qui ne peut aimer que les 
gens égaux et les gens supérieurs. 
Selon lui, aimer les gens 
inférieurs est impossible. Freud a 
mis une psychologie de l'idéal 
élitiste à la place de la morale 
judéo-chrétienne. Et, selon lui, le 
sacrifice n'a plus de sens. Il a 
aussi mis en mouvement une 
force libidinale vers la vie de 
libre plaisir qui n'a plus besoin de 
béatitude céleste, vue alors 
comme une aliénation délirante. 

La miséricorde prépare la 
réconciliation. Seul le coeur 
blessé a besoin de se venger. 
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  Toute dépression guérit avec le 
retour de la colère cassée qui doit 
se limiter face au coeur blessé 
afin d'éviter la répétition 
destructrice. 

La miséricorde rétablit l'égalité 
perdue avec la promesse de la 
liberté retrouvée à son tour. 
 
6. "Heureux les coeurs purs 
puisqu’ils verront Dieu" 
Mt 5,8 
Cette béatitude est la plus simple 
et la plus logique. 

"Ce n'est pas le temps qui fait le 
nouvel illuminé mais la pureté de 
vie". Jean Chrysostome (cf. Jean 
Bareille, Paris 1886, p. 101-103) 
parle ici des nouveaux baptisés 
de un, deux, trois jours, un an ou 
dix ans. Et il cite saint 
Paul aux Philippiens Ph 
2,15-16 : "Vous brillez 
parmi eux comme des 
astres dans le monde 
conservant pour ma gloire 
la parole de vie." Il com-
mente : "Vous vous êtes 
dépou i l l é s  de  vos 
vêtements vieux et en 
lambeaux, vous avez reçu 
l 'onction du baume 
spirituel, vous avez 
recouvré toute la liberté : 
que nul ne revienne 
désormais à son premier 
esclavage. C'est une 
guerre, c'est un combat que vous 
avez à soutenir. Quand vous étiez 
encore esclaves, vous aviez une 
inf in i té  d 'accusateurs ,  la 
conscience, vos péchés, tous les 
démons. Je ne vous ai point 
estimés indignes de mes combats, 
ayant accès non pas à vos mérites 
mais à ma miséricorde. restez-y 
donc et combattez." Les purs sont 
les vainqueurs : Ceux qui restent 
libres de leurs culpabilités, de 
leurs péchés et des démons. Car 
ils aiment Dieu plus que tout, non 
par leurs mérites mais par la 

miséricorde de Dieu qui élève les 
humbles et libère les esclaves. 

Les purs sont sans voix car ils 
voient Dieu. Aussi font-ils 
beaucoup parler les aveugles ... et 
les muets. 
 
7. "Heureux ceux qui font 
oeuvre de paix, ils seront 
appe l é s  f i l s  d e  Di eu" 
Mt 5,9 
"La rupture entre l'Evangile et 
une culture serait un drame" 
Documentation catholique 82, 
1985- 914. La paix n'existe que là 
où s'unissent la nature et la grâce, 
la vie naturelle et la vie 
surnaturelle. 

Mgr Pican, le 27 octobre 1999 
écrivait à Antoine Guilbert : "Je 

crois que vous n'êtes pas dans la 
vérité de l'Eglise universelle, 
pour reprendre vos propres 
termes, pour examiner les termes 
de votre projet". C'est dire que 
nous aurions rompu avec 
l'Evangile ? Il ne met pas en 
doute, nous l'espérons, notre 
bonne foi qui nous fait agir 
vraiment selon notre conscience. 
"N'allez pas demander caution à 
l'Eglise puisqu'il s'agit d'une 
opération particulière, partisane 
et discutable. Je me réjouis que 
Rome l'ai compris (ai pour ait : 
lapsus où Mgr s'identifie à elle)  

et vous prie d'agréer, Monsieur, 
mes sentiments les meilleurs." En 
réalité,  Rome selon Mgr 
Boccardo a dit oui pour la Croix 
au Pape, oui si accord des 
évêques de Paris, puis non pour 
les messages de paix selon Mgr 
Ré du Secrétariat d'Etat et "c'est 
une injustice" à la Congrégation 
des laïcs. Il y a là trois 
discernements proches de 
l’Eglise Universelle. 

Notre opération fut, de fait, 
particulière en quatre points. 
w Nous avons voulu éclairer la 
faisabilité technique de ce 
sacramental offert à l'Eglise. 
w Nous avons montré que la 
terre à rendre à l'Eglise et dont 
elle doit devenir propriétaire était 
bien d'Eglise. Depuis 1070-1079, 
la charte de Robert de Montfort 
la donnait aux canoniaux de St 

Martin et Ste Barbe-
en-Auge sous le nom 
du Plessis Esmangard 
et du clos du prêtre 
Gaufrid. 
En 1131, le pape 
Innocent II confirme 
franchises, libertés et 
privilèges, au sein de 
l'Eglise universelle. De 
même, le pape Célestin 
I I I  e n  1 1 9 6 . 
L ' E c h i q u i e r  d e 
Normandie parle de 
Culuslé pour Dozulé 
en 1198. Et saint 

Louis, de Dorso-Usto = Dos-ulé, 
Dozulé. 
w Nous avons également 
montré aux maires et conseillers 
municipaux, la faisabilité par 
rapport  à  l 'urbanisme et 
l'administration, et en quoi ce 
projet est dans la vérité de 
l 'Egl ise  universel le ,  sans 
confusion entre le civil et le 
religieux. 
w Nous avons depuis deux ans, 
faute d'aide théologique, eu à 
sérier les problèmes à discuter et 
particulièrement du point de vue 
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  de l'ecclésiologie. Si notre point 
de vue dans “Etre mon Apôtre” et 
“Dévoilements à Dozulé” sont 
discutables, nous aimerions 
partager avec le Magistère. 

Partisans de la Paix nous le 
sommes ! 
 
8. "Heureux ceux qui sont 
persécutés our la justice, le 
Royaume des cieux est à 
eux"  Mt 5,10 
"Une  rupture  de  l 'un i té 
épiscopale implique une brisure 
de la communion ecclésiale" 
écrivait J.M.R. Tillard au Cerf, 
Paris 1987, dans Eglise d'églises. 
Ainsi parlait St Cyprien : "Il n'y a 
entre les évêques qu'une seule 
Eglise, une seule âme et un seul 
coeur". "De par l'institution du 
Christ, il n'y a qu'une unique 
Eglise répandue dans le monde 
entier en plusieurs membres, un 
unique épiscopat représenté en 
une multitude d'évêques unis 
entre eux". Evêque, il fut martyr 
en 258 à Carthage. Ailleurs, il 
disait : "L'épiscopat est un et 
indivisible". L'injustice sépare ; 
qui est juste répare. 
Sainte Catherine de Sienne, seule 
laïque docteur de l'Eglise, fut 
rejetée avant de réparer le 
schisme des évêques de Rome, 
nous a-t-on dit au Conseil des 
laïcs. Jeanne d'Arc ne fut pas la 
seule à être persécutée pour la 
justice sans parler de sa foi, mais 
aussi Savonarole et même Jean 
Hus, même si sa foi à lui, laissait 
à désirer. 
La Congrégation romaine de la 
Propagande en 1659 écrivait aux 
missionnaires de Chine et du 
Vietnam : 
"Ne mettez aucun zèle, n'avancez 
aucun argument pour convaincre 
ces peuples de changer leurs 
rites, leurs costumes et leurs 
moeurs, à moins qu'elles ne 
soient évidemment contraires à la 

religion et à la morale".  
Et ce n'est pas le cas à Dozulé ! 
"Quoi de plus absurde que de 
transporter chez les Chinois, la 
France, l'Espagne, l'Italie ou 
quelqu'autre pays d'Europe ?" 
Alors pourquoi les évêques 
refusent-ils la Croix Glorieuse 
bien propre à notre milliard de 
catholiques, et à presqu'autant 
d'orthodoxes et protestants ? 
"N'introduisez pas chez eux nos 
pays, mais la foi, cette foi qui ne 
repousse ni ne blesse les rites, ni 
les usages d'aucun peuple pourvu 
qu'ils ne soient pas détestables, 
mais bien au contraire vaut qu'on 
les garde et les protège" tels l'eau 
de purification, le chapelet, le 
signe de la croix pour les 
pèlerins ! 
 
9. "Heur eux  ê t e s-vous 
lorsqu'on vous insulte, que 
l'on vous persécute et que 
l'on dit faussement contre 
vous toute sorte de mal à 
cause de moi. Soyez dans 
la joie et l'allégresse, car 
votre récompense est grande 
dans les cieux. C'est ainsi, 
en effet, qu'on a persécuté 
les prophètes qui vous ont 
précédés"  Mt 5,11 
Pourquoi est-on persécuté à 
cause de Jésus de Nazareth, le 
Fils de l'homme qui parle à 
Madeleine Aumont de Dozulé !
La réponse apparaît dans le texte 
r o m a i n  d e  1 6 5 9  a u x 
missionnaires de Chine : "Il est 
pour ainsi dire inscrit dans la 
nature de tous les hommes 
d'estimer, d'aimer, de mettre au-
dessus de tout au monde les 
traditions de leur pays et ce pays 
lui-même" surtout l'Eglise et ses 
traditions les plus belles ! 
"Aussi n'y a-t-il pas de plus 

puissante cause d'éloignement et 
de haine que d'apporter des 
changements aux coutumes 
p r o p r e s  à  u n e  n a t i o n , 
principalement à celles qui y ont 
été pratiquées aussi loin que 
remontent les souvenirs des 
anciens" surtout celles de notre 
Eglise ! 
"Que sera-ce si, les ayant 
abrogées, vous cherchez à mettre 
en place les moeurs de votre pays 
introduites du dehors ?" 
"Ne mettez donc jamais en 
parallèle les usages de ces 
peuples avec ceux de l'Europe ; 
bien au contraire, empressez-
v o u s  d e  v o u s  y 
habituer" (Legrain M. Lumen 
Vitae 40, 1985, 207-220.).  
Ici nous pensons que nos évêques 
imitent plutôt la tradition anglo-

saxonne de nos "managers". 
Mieux, nous pouvons être 
balayés, comme feraient nos 
femmes de ménage des moutons 
et des poussières. Sans nous voir, 
sans nous entendre, ni tenir la 
main, ni marcher avec nous ! 
Veiller n'est-ce pas le ministère 
épiscopal universel voué au sacré 
de Dieu et de chaque personne ? 

Janvier 2000 
Daniel Joseph Pierre 
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Gogo : Pourquoi les Mexicains 
mettent un chapeau sur leur ven-
tre pour dormir ? 
Cinglé : C’est pour que les gens 
donnent un coup de pied dans le 
chapeau où ils mettent une pierre. 
Gogo : Oui, mais les Mexicains 
ont deux natures : soit ils se met-
tent une pierre sur l’estomac, soit 
une pierre à la place de la tête. 

Cinglé : Mieux vaut l’avoir sur 
l’estomac, ça leur casse moins la 
tête, quand les gens leur cassent 
les pieds. 
 

Gogo : Pourquoi les hommes ne 
croient plus aux démons ? 
Cinglé : C’est que les femmes 
voient le diable partout. 
 
Gogo : Pourquoi les hommes 
croient-ils aux anges ? 
Cinglé : C’est qu’ils ont vu une 
femme dans leur vie. 
Gogo : Les moines égyptiens di-
saient : méfie toi des femmes et 
des évêques. 
Cinglé : Moi, je sais ! C’est 
quand il n’y a plus d’hommes ! 
 

Gogo : Pourquoi il y a la croix du 
sud et l’étoile polaire ? 
Cinglé : C’est que la croix de-

meure, mais il fait si froid au 
nord que les ourses tournent au-
tour de l'étoile pour ne pas se ge-
ler. 

Gogo : Pourquoi quand on 
connaît ses saints on les honore ? 
Cinglé : Car les malsains, mieux 
vaut ne pas les connaître ! 
 

Gogo : Pourquoi le soleil se ca-
che à Noël ? 
Cinglé : Pour que les Romains 
croient que Jésus n’est pas vain-
cu. 
 

Gogo : Pourquoi les modernes y 
veulent pas fêter les 2000 ans de 
Jésus ? 
Cinglé : Ils sont pas fiers d’en 
être arrivés là ! 
 

Gogo : Pourquoi l’Islam y croit 
pas que Jésus est Dieu ? 
Cinglé : Car Dieu il aime la 
femme ! Ils sont jaloux ! 
Gogo : Le divin commence donc 
avec maman, il continue avec la 
femme… 
Cinglé : Et après ? 
Gogo : Après, c’est l’église puis 
le paradis ! 
Cinglé : Alors il vaut mieux ne 
pas se marier tout de suite. 

Gogo : Mais si, au contraire, il 
faut faire son petit bonheur en 
attendant ! 
 

Gogo : Pourquoi les Américains, 
ne s’arrêtent- ils jamais ? 
Cinglé : S’ils s’arrêtaient, ils ver-
raient que la terre tourne sans 
eux. 

 
Gogo : Pourquoi les Japonais 
veulent faire des villes flottan-
tes ? 
Cinglé : C’est qu’ils aiment le 
poisson. 
 

Gogo : Pourquoi les Chinois font-
ils de la bonne cuisine ? 
Cinglé : Parce qu’ils sont gour-
mands ! 
Gogo : Non, ça les repose du 
gouvernement. 
 

Gogo : Pourquoi les Indiens ai-
ment-ils la réincarnation ? 
Cinglé : C’est que la vie passe 
vite quand on a une vie de chien 
ou que l’on ne fait que passer 
comme l’herbe et les fleurs. 

 

Gogo : Pourquoi les Espagnols 
sont-ils fiers ? 
Cinglé : C’est que l’Espagne n’a 
jamais été vaincue : 
Gogo : Alors, ils ne se marient 
jamais ? 
 

Gogo : C’est vrai que le Portugal 
a vaincu le monde ? 
Cinglé : Oui, ils aiment tous les 
nouveaux mondes. 
 
Gogo : Pourquoi les Normands 
n’ont-ils pas fait que des merveil-
les ? C’est qu’ils se sont arrêtés 
au Mont St Michel ? 

 

Gogo : Pourquoi les Bretons 
sont-ils si têtus ? 
Cinglé : C’est qu’ils résistent tou-
jours à la mer ! 

 
Gogo et  C inglé  

en av ion 
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Gogo : Pourquoi les Anglais ai-
ment tant les Françaises ? 
Cinglé : C’est qu’ils n’ont plus la 
Sainte Vierge ! 
 
Gogo : Pourquoi les Russes 
voient-ils toujours rouge ? 
Cinglé : C’est qu’ils ont peur de 
rire jaune ! 
 

Gogo : Pourquoi les Grecs 
étaient-ils intelligents ? 
Cinglé : C’était pour mieux navi-
guer. 
 
Gogo : Les Suisses aiment la 
croix blanche et ont inventé la 
croix rouge ! 
Cinglé : C’est vrai, la croix blan-
che pour eux, la croix rouge pour 
les autres. 
 
Gogo : Les Allemands travaillent 
beaucoup ? 
Cinglé : Oui, c’est pour éviter de 
trop parler ! 
Gogo : Les Turcs est-ce vrai 
qu’ils sont forts ? 
Cinglé : Oui, ils ont le Bosphore. 
Et ils ont fait passer par là les 

bœufs en Asie et en Afrique. 
Gogo : Je bois du lait. 
Cinglé : Io, Io. 
Gogo : Arrête, c’est la déesse-
reine des vaches grecques. 
Gogo : Je croyais que le lait c’é-
tait l’Europe. 
Cinglé : Oui, c’est vrai, mais 
c’est un taureau qui l’a enlevée. 
Gogo : C’est vrai qu’il y avait un 
taureau dans le temple d’Israël ? 
Cinglé : Oui, c’était Dieu le tau-
reau d’Israël, le Puissant, pas le 
veau d’or. 
 
Gogo : Pourquoi Dieu avait un 
corps de lion en Egypte ? 
Cinglé : C’est qu’il fait chaud en 
Afrique et les lions aiment se re-
poser. 
 
Gogo : Pourquoi y a-t-il encore 
des aigles en Amérique ? 
Cinglé : C’est que l’âme des gens 
là-bas est très élevée !  
 
Gogo : Quel est le pays des an-
ges ? 
Cinglé : Je crois que c’est l’Asie 
car là où ils font l’ange là ils font 
la bête ! 
 

Gogo : On dit que la vie est 
belle ! 
Cinglé : Oui si on la regarde ! 
Gogo : Mais alors on n’est pas 
fait pour travailler ! 
Cinglé : Si au contraire : La beau-
té ça travaille et ça travaille 
même la nuit ! 
 
Gogo : Pourquoi dit-on : c’est le 
Pérou ? 
Cinglé : Parce que le vrai bon-
heur c’est toujours au delà des 
mers et des montagnes ! 
Gogo : Sais-tu pourquoi et com-
ment Jésus avait la foi ? 
Cinglé : J’ai trouvé : c’était pour 
transporter les montagnes. 
Gogo : Que t’es lourd ! 
Gogo : Pourquoi les femmes 
sont-elles si belles ? 

Cinglé : Oui, je sais, c’est à cause 
de l’Eglise ! 
Gogo : Ah bon ! 
Gogo : Ah, je sais pourquoi la 
femme française a la meilleure 
place du monde ! 
Cinglé : Moi aussi je sais : elle 
est sûre qu’elle est unique. 
Gogo : Et en plus toutes les fem-
mes du monde sont uniques. 
C’est partout pareil. 
Cinglé : Tu veux dire que les 
femmes ont inventé l’égalité ? 
Gogo : Moi, je ne sais pas, je ne 
suis pas marié. 
Cinglé : En tout cas, elles refu-
sent les guerres ! 
Gogo : En tout cas, les hommes 
ont inventé la liberté ! 
Cinglé : Bien sûr, ils ont tous une 
mère ! 
Gogo : Il paraît que la fraternité 
ça n’existe pas ? 
Cinglé : Mais si, t’es cinglé toi ! 
Tu ne peux pas comprendre. 
Gogo : Pour un gogo, ça c’est un 
vrai miracle, si je comprends. 
Cinglé : Dis donc, tu veux dire 
que comme ça tu as toujours rai-
son ! 
Gogo : N’en fais pas une monta-
gne ! 
 

3 janvier 2000 
de Madagascar à Paris 
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La paix n’est pas celle que donne 
le monde et le péché, la paix des 
plus forts, la paix des plus riches, 
la paix des plaisirs. 
 
La paix que Dieu le Père donne, 
c’est l’arrêt des abus de la terre, 
de l’exploitation et de la 
corruption du sol, des plantes, 
animaux et peuples humains. 
 
La paix que Dieu le Fils donne, 
c’est l’arrêt des calomnies, 
médisances et diffamations qui 
tuent l’amour, l’amitié et la 
société où l’autre devient celui 
qui ment, qui salit. 
 
La paix que Dieu le Saint Esprit 

donne, c’est la foi en Dieu aux 
agnostiques, l’espérance aux 
désespérés, la charité aux 
envieux. 
 
Les pauvres sont évangélisés  
par la paix, la joie. 
 
De l’injustice fiscale qui 
demande 60% de ce que les amis 
de Dozulé donnent à Dieu pour 
l’amour de l’Eglise, est né le 
“ Mouvement universel pour la 
Paix ”, qui plaît aux jeunes, à 
l’Eglise et aux incroyants, dans 
les cinq continents, même là où 
l’on n’a pas d’argent pour payer 
les timbres. 
 
De l’injustice de la rumeur 
orchestrée par notre pouvoir 
législatif, celui des députés, ont 
surgi les jeunes de “ Ressource-
Recherche ” qui offrent toujours 
une Croix Glorieuse de la paix, 
selon la croix de Dozulé au 
1/100ème, à notre Saint Père le 

pape. Ils sont 5 000 à être aussi 
sûrs de cette croix de la paix, que 
les Résistants de la croix de 
Lorraine. Marie n’a-t-elle pas 
dit : “ A la fin mon cœur 
immaculé vaincra. ” Et Jésus : 
“ Satan sera détruit. Paix et joie 
sur la terre aux hommes qu’Il 
aime. Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux. ” 
 
De l’injure faite à Dieu, à l’Eglise 
et au Pape, naissent des 
vocations. Martyrs, semence de 
chrétiens, vaut toujours. Des 
sœurs ,  de s  p rê t r e s ,  de s 
séminaristes, des vocations 
mis s ionna i re s  l a ïques  e t 
sacerdotales se lèvent. Des 
familles, des arrière grands-
parents aux enfants, chacun part 
en mission à l’étranger en famille 
selon Jésus, Marie, Joseph, aux 
Caraïbes, à Madagascar, en Inde, 
au Soudan, au Cameroun, au 
Tchad ces mois-ci. 

Janvier 2000 

2000,  Jubi lé  de la  Paix 

Le père L’Horset disait à une 
amie médecin lors de la nouvelle 
année que Daniel Blanchard était 
syncrétiste… sans avoir lu le 
livre “ Dévoilements à Dozulé ”. 
 
En réalité, depuis plus de 
quarante ans, il croit, espère et 
aime que l’Islam se convertisse 
bientôt. C’était son plus grand 
désir d’évangélisation depuis 
l’adolescence. Et cela l’a amené à 
connaître en direct toutes les 
églises orientales. C’est une 
grande espérance. En 1960, il 
prépara un exposé complet sur les 
musulmans. Il pria souvent avec 

eux. Il découvrira dans le Coran 
des racines plus bibliques et 
chrétiennes qu’il ne croyait 
d’abord, et, en 1992, cette attente 
du retour de Jésus qui abolira la 
chariah et qui réunira juifs, 
chrétiens, musulmans selon Jésus 
le Messie. Certes, il faut être 
ignorant, irrespectueux ou 
menteur pour nier les différences 
et les lacunes. Il leur manque 
l’Eglise, les sacrements, le couple 
chrétien, la vie consacrée et 
virginale… 
 
Comme les protestants au 16ème 
siècle, les musulmans au 7ème 

 T r o i s  e t  q u a t r e  r e l i g i o n s   
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  siècle sont nés des commerçants. 
Ils ont un point commun avec les 
multinationales actuelles dont ils 
sont devenus les uns et les autres, 
les actionnaires principaux : c’est 
l ’ i n t e rna t iona l i s a t ion  des 
relations propres au grand 
commerce. 
Les protestants sont nés des 
commerçants des cités anglo-
saxonnes et scandinaves. Les 
vikings, les derniers des barbares 
d ’ E u r o p e  é t a i e n t  d e s 
commerçants qui ont fondé, on le 
sait, le royaume anglo-normand, 
celui des deux Siciles, celui des 
Lombards et des Rouss de 
Russie. Il est frappant de nos 
jours que tous les drapeaux 
portant la croix, à part la Grèce, 
M a l t e ,  l a  R é p u b l i q u e 
dominicaine et la Slovaquie, sont 
tous issus des protestants 
scandinaves, suisses et anglo-
normands : Danemark, Islande, 
Suède, Norvège, Finlande, 
Royaume-Uni, Suise, Australie, 
Fidji, Nouvelle Zélande, Tonga, 
Tuvalu et ajoutons le Québec 
peuplé de normands et relié au 
Royaume-Uni. 
 
Les villes d’Allemagne et de 
Suisse devenues protestantes, les 
hollandaises, les écossaises et les 
américaines sont des cités du 
commerce. Et l’on pourrait peut-
être dire que Luther, en libérant 
le prêt à intérêt entre chrétiens, 
contrairement à la Bible et aux 
Juifs qui ne le permettaient pas 
entre frères, fut l’inventeur du 
libéralisme moderne et du 
capitalisme. 
 
De même les Khoreiche ou 
“Regnius”, le clan de Mahomet, 
nom du cardinal-patriarche 
maronite, étaient des caravaniers, 
nous dirions des syndicats des 
camionneurs américains et des 
commerçants au long cours, 
armés pour sillonner les grandes 
routes et résister aux bandits. 
L’arabe et le Liban actuel furent 

la langue et le pays promoteurs 
du nouvel élan panarabe puis 
islamique. Le Liban reste un 
peuple de commerçants qu’on 
retrouve sous toutes les latitudes. 
Quoique n’étant plus depuis la 
guerre à majorité chrétienne, il 
comprend toutes les églises 
d’orient et du monde comme 
nulle part ailleurs. C’est le pays 
le plus “ œcuménique ” de fait. 
 
Ce qui explique la conquête 
islamique des 7ème et 8ème 
siècles, c’est leur structure de 
grands commerçants qui génère 
un mouvement semblable à la 
ruée de la guerre de cent ans et, 
quoique apparemment moins 
militaire, l’essor économique 
r a p i d e  d e s  E t a t s - U n i s 
d’Amérique sous l’égide de la 
statue de la liberté française. 
Actuellement le monde entier 
s’est trouvé pris entre les projets 
d’unifications mondiales des 
USA de l’URSS et des pays 
musulmans. La Russie est avec 
l’armée chinoise derrière elle une 
puissance militaire. Les deux 
autres sont commerciales et 
militaires. 
 
La quatrième grande puissance, 
par son milliard d’habitants 
atteint cette année et par ses 
pratiques, dont le yoga est le plus 
connu, est le monde hindo-
indien. On le dit le continent le 
plus religieux du monde. Or c’est 
curieusement la religion la plus 
idolâtrique, pas tant par ses 
mythes et sa magie, que par 
l’adoration égocentrique de soi-
même où mènent ses pratiques 
qui se boivent en occident 
comme partout le coca-cola. 
 
Non, les pratiques du yoga, qui 
peuvent rendre fous, ne sont pas 
non plus inoffensives pour la foi ! 
Croire en soi jusqu’à pratiquer 
l’obnubilation de soi, ce n’est pas 
banal. Là dévie l’amour de soi 
qui est communion à l’autre. Et 

de même cela annule la fécondité 
pour l’autre. Enfin le progrès 
social encastré dans les castes est 
d’un fatalisme qui arrange les 
riches. Ce mouvement est avec le 
christianisme et l’islamisme une 
des trois grandes religions du 
monde. Yoga vient de joug et 
rend esclave de soi si on va 
jusqu’au bout de l’autolâtrie. 

Quand Jésus disait : “ n’appelez 
personne père, maître ou 
seigneur ”, nous pensons qu’il fut 
peu suivi. En effet, nous pensons 
à ce paternalisme chrétien 
dénoncé par les Pères du Concile 
Vatican II. Nous pensons aussi à 
ces maîtres qui ne sont plus 
médiateurs reliant Dieu aux 
h o m m e s  m a i s  m o d è l e s 
idolâtriques de l’autolâtrie de ce 
qu’on appelle “ l’énergie 
universelle ” qui n’est autre que 
la créature s’auto-adorant. Enfin 
nous pensons aux seigneurs de la 
guerre tant américains que russo-
chinois et maintenant arabo-
musulmans. 

Il ne faut pas oublier la “ religion 
moderne ” généralisée des athées 
agnostiques et de beaucoup de 
croyants dont Freud est le maître. 
L’auto-érotisme et la pan-
s e x u a l i t é  p u b l i q u e , 
aphrodisiaque, homo, lesbo et 
bisexuelle, sont devenus pratique 
commune. Non, nous ne sommes 
pas syncrétistes de tout ça ! 

Nous aimons les fleurs, les fruits 
et la nature. Nous en rendons 
grâce à Dieu. Nous aimons les 
hommes, les femmes et les 
enfants. Nous prions pour le 
bonheur de chacun d’eux et 
aidons à notre mesure les plus 
opprimés et malheureux. Nous 
aimons la paix, la liberté, 
l’égalité et la fraternité qui aident 
le plus petit sans abus ou 
exploitation amoureuse. Ce qui 
est chasteté et pureté. 

Daniel B. 
17 janvier 2000 
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La première corruption est de 
détruire  la  terre  par  la 
surproduction, par les monopoles 
et les accords internationaux 
d'exploitation qui n'hésitent pas à 
gaspiller devant la famine 
conséquente. 

 
A Madagascar, la terre est restée 
saine et bonne. En Europe, j’ai 
reçu du lait de mon pays natal, il 
a tourné et j’ai pensé faire du 
fromage blanc. Au frigidaire une 
odeur de viande pourrie se 
formait. Surprise, c’était le lait 
caillé ! Qui sentait la viande ava-
riée. 

 
La seconde est de corrompre 

l’amour, l’amour des enfants, 
l’amour des couples, l’amour des 
parents, l’amour des amitiés. 
C’est de corrompre le corps 
habitué à vivre dans l’excès, 
l’ivresse, la fatigue et le dégoût. 
C’est de corrompre l’âme qui 
devient révoltée, haineuse, 
suspicieuse, perverse, vengeresse 
e t  p l e i n e  d e  r u s e s  e t 
d’hypocrisies. On se retire 
derrière la froideur ou le 
mensonge. Un ami du monde 
médical aime ses voyages à 
l’étranger car les français trop 
souvent ne se regardent ni ne se 
voient, ou bien vous scrutent sans 
honte pour vous jauger, juger et 
condamner sur les failles 
apparentes. Pas de miséricorde 

pour les âmes. 
La troisième corruption est de 
dominer, prendre le pouvoir, 
abaisser, mépriser, abattre, 
torturer froidement et avec 
délices par le mauvais esprit, la 
vanité, l’orgueil et le désespoir. 
C’est le péché contre l’Esprit. Il 
veut annuler toute liberté, tout 
don, toute joie, tout pardon, toute 
réparation, tout rachat. Pas de 
pitié pour les esprits bien 
intentionnés.  
 
Et par-dessus tout, on veut 
détruire le monde à sa racine 
dans nos familles. Car la famille 
est la source de la vie, de l’amour 
et de la foi. C’est la petite église 
domestique. Elle est la source de 
tout amour pour le plus pauvre.  
 
Les familles sont toutes sur le 
modèle de la Sainte Famille de 

Corrupt ions mondia les  

Myriam Loeb, fille Cohen nous 
téléphone. Elle a vu chez l’évê-
que-ami, l’avis écrit et autorisé 
du Vatican à lui donner par la 
personne qui, là, nous connaît le 
plus. 
 
Selon cette missive nous ne se-
rons reconnus selon les évêques 
que lorsque Daniel Blanchard 
sera mort. Cette idée nous avait 
été transmise par “ l’abbé Pros-
per ” qui se disait envoyé spécial 
de la congrégation de la doctrine 
de la foi. Il la tenait selon lui du 
cardinal Lustiger qu’il venait de 
rencontrer. Or un jour il proposa 
de dire la messe en plein air. Je 
demandais à l’un des responsa-

bles de l’é-
quipe anima-
trice de la 
paroisse, et à  
un médecin 
du secteur, 
d’en parler au curé et au prêtre 
responsable de ce secteur. Ils 
nous informèrent qu’il était faux 
prêtre. Et le chancelier de Kins-
hasa nous le confirma le disant 
connu, ancien séminariste ayant 
concubine en cette ville. Il ne vint 
pas le lendemain. Il avait obtenu 
de nous tous les écrits religieux 
de Daniel… pour quoi, pour qui ? 
Le silence demeure. 
L’autorité vaticane en cette lettre 
donnée à entendre, paraît-il, di-

sait encore que Mr Georges Plai-
cassagne ancien focolarini et très 
bien, n’était pas libre de la nébu-
leuse de l’analyse existentielle. 
Celui-ci notre représentant annuel 
auprès de Rome et de plusieurs 
évêques, qui est en fait en pré-
retraite, a entrepris des études 
théologiques et une formation 
psychanalytique. Daniel Blan-
chard, constatant la confiance des 
autorités en Georges et son in-
fluence parmi nous, démissionna 

 
M o r t   

e t   

n é b u l e u s e 
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  deux fois pour lui laisser la place 
mais fut réélu à son poste de res-
ponsabilité. Pourtant le Père Ab-
bé Miquel de Limon, délégué 
pour les communautés nouvelles, 
lui avait demandé de couper avec 
cette famille, puis était revenu sur 
sa demande. Il avait expliqué à 
notre historienne, comme à une 
demeurée, qu’il fallait “ tuer le 
père ”. C’est le phantasme des 
névrosés, danger des paranoïa-
ques ou acte de psychopathes. 
Quant à la “ nébuleuse ”, il y a 
mal donne. La religion n’est pas 
le “ tout ” de la vie d’un laïc, pas 
plus que de beaucoup de consa-
crés. Il y a l’amour du prochain. 
 
Et là nous avons en vingt ans 
cinq ans répondu à la demande. 
Notre choix fut toujours d’aider 
les gens à s’entraider. Et les asso-
ciations sont pour les gens et non 
les gens pour les associations. 
 
1) En 1970, les chrétiens vou-
laient partager entre laïcs et dans 
l’interreligieux. Nous avons créé 
la “ Commune de Nazareth ” évi-
tant le mot communauté ou fra-
ternité qui laisse supposer un en-
gagement personnel et religieux. 
C’était en Suisse en 1970, puis en 
1980. En France ce fut à l’occa-
sion justement de Mme M. Loeb, 
agressée par un médecin violent 
sur sa religion juive. Cette asso-
ciation dure toujours en son auto-
nomie. D. Blanchard a toujours 
laissé sa place dès la 1ère assem-
blée générale à toute association 
créée. 
 
2) Puis ce fut “ la Rose et les 
Blés ” qui organisa une entraide 
pour accueillir des gens dans le 
besoin, chez soi, habituellement, 
ou pour un week-end. D. Blan-
chard avait été participant puis 
responsable à 20 ans d’une 
équipe Emmaüs de l’Abbé Pierre 
pour reloger les gens. 
 
3) Les gens malheureux s’en-

nuient. Véronique Lesay suggéra 
une association pour le théâtre 
qui monta “ la boutique de l’orfè-
vre ” de Karol Wojtyla et une 
adaptation du “ premier amour ” 
de Pagnol. En même temps De-
nise Heinrich qui organisa, et le 
fait toujours, des fêtes et des sor-
ties, autogérées bien sûr. 
 
4) Il y eut aussi après quelques 
années de recherche approfondie, 
une association professionnelle 
de gens s’intéressant à la forma-
tion psychanalytique qui fait 
école. Ce type de travail spécifi-
que avait et développe toujours 
trois orientations : 
- Elle inventoriait la mémoire 
des années préœdipiennes dont 
les troubles rendent les dépres-
sions interminables. Et pour cer-
tains, sujets au délire qui les 
condamne parfois à l’hôpital psy-
chiatrique, les résultats reconnus 
par les médecins sont toujours 
vérifiables, surtout pour les victi-
mes des guerres de tous pays. 
C’était vraiment un travail et une 
justice pour les plus pauvres et 
malheureux dont les livres de mé-
decine classique ne croient tou-
jours pas à la guérison. Mais le 
corps, lui, a une mémoire du 
temps de gestation et des deux 
premières années. 
- La seconde fut l’analyse clas-
sique des névroses avec l’apport 
sur le stade de la latence et l’ado-
lescence le temps de l’école pri-
maire et secondaire. 
- Enfin le troisième apport par 
l’étude des perversions distingue 
un “ oedipe du 3ème type ” et la 
bisexualité de toute vraie perver-
sion sociale. 
 
5) Dans le domaine du repos et 
du loisir, quand l’occasion s’est 
offerte nous avons acquis un 
t e r r a i n  m i - b o i s é .  L e s 
bénéficiaires ont formé le 
“ Syndicat Convivial ” ouvert à 
tous les passants, chasseurs de 
papillons, piétons, pique-nique. Il 

est tenu propre malgré certains 
abus. Espace vert bienvenu en 
banlieue. 
 
6) Un groupe d’Alsace, soucieux 
des chômeurs, des adolescents à 
problèmes, a monté une entre-
aide professionnelle de reclasse-
ment par stages psychosociaux 
efficaces qui a conquis les parte-
naires socio-économiques. C’est 
du pratiquo-pratique dont les suc-
cès sont contrôlés et subvention-
nés. Rien de nébuleux. 
 
7) Un groupe de jeunes qui appe-
laient secrètement leur lieu de 
réunion “ le lieu pervers ” sont 
eux aussi sortis de l’ornière et ont 
créé un groupe “ Tangram Jeu-
nes ” du nom du jeu chinois. On 
les reçoit avec leurs amis un di-
m a n c h e  m a t i n  p o u r  u n 
“ quolibet ” où chacun peut ex-
primer ce qu’il veut, y compris 
les quolibets. C’est une joie. 
 
8) Un autre monde, celui des han-
dicapés et d’un enfant des rues, 
brésilien handicapé à adopter, 
donnèrent l’occasion pour des 
parents et amis de s’associer et 
leurs donner un suivi plus person-
nalisé. Myriam en est membre. 
 
9) Véronique désirait faire de l’é-
dition. Cela se préparait avec les 
intéressés. L’occasion active de 
“ Ressource ” fut donnée par 
deux demandes. Des pèlerins de 
Dozulé demandaient à Daniel en 
août 94 un livre de poche à 10 fr. 
pour les messages de Madeleine 
Aumont, qui soient exacts et sans 
commentaires. Les chercheurs et 
ingénieurs, qui œuvraient discrè-
tement avec lui depuis deux ans 
pour vérifier la faisabilité de cette 
fameuse Croix Glorieuse de Do-
zulé, arrivaient à des conclusions 
possibles et valables. En un mois 
les débuts du groupe d’édition 
permirent l’impression des mes-
sages et des études technologi-
ques qui se vendent à 10 000 
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exemplaires par an, et maintenant 
de façon efficace, en plus de dix 
langues, bientôt en russe, japo-
nais, chinois, grec, roumain et 
turc. L’habitude de Daniel et de 
ses amis de mettre les gens à l’é-
trier de façon autonome et dans 
l’autogestion, a permis une action 
concertée efficace et à 10% du 
coût commercial habituel habi-
tuel pour la recherche technologi-
que. 
 
10) Les jeunes de “ Ressource-
Recherche ” dont les uns venaient 
des  JMJ,  l es  au t res  de 
“ Tangram ”, ont saisi l’idée d’of-
frir au pape une croix au 1/100e 
de celle que leurs aînés avaient 
préparée en vain du moins pour 
le moment, mais qui pouvait être 
réalisée dans les temps records, 
même si c’est une véritable œu-
vre d’art. Une petite croix glo-
rieuse pour la paix suscite à ce 
jour 5000 appuis de jeunes de 25 
ou 30 pays, surtout du Tiers 
monde. Une délégation a pu venir 
en France et à Rome, sauf celui 
du Soudan arrivé un an plus tard 
et ceci malgré les difficultés de 
leur pays, de la France et finale-
ment de Rome, dont Mgr Boccar-
do refusa la Croix et Mgr Ré le 
livre des signatures de paix au 
pape, après que Mgr le cardinal 
Lustiger ait fait savoir qu’il ne 
nous connaissait pas, ni l’origine 
de la Croix de la paix. 
 
11) Le “ Mouvement universel 
pour la paix ” est né de ce que 

l’Etat, comme annoncé par Mgr 
Badré en guise d’avertissement, 
veut prendre 60% + 10% de l’ar-
gent mis de côté pour élever la 
Croix Glorieuse de Dozulé. A la 
guerre économique, ne faut-il pas 
répondre par l’appel à toutes les 
paix ? Il y a plus de 10 000 mem-
bres. Goutte d’eau il est vrai, 
mais au moins pas sectaire. 
Daniel, Jocelyne, Véronique et 
d’autres ont agi ailleurs. C’est 
normal quand on est à l’écoute 
toute sa vie et qu’on ne garde 
nullement pour soi ce que l’on 
crée pendant 40, 30, 20 et 10 ans. 
Il s’avère que tout continue par 
soi-même. Si nébuleuse il y a, 
c’est que l’on ne veut pas y regar-
der de près. Toute étoile n’est pas 
forcément illusion nébuleuse. En 
tout cas, si l’Eglise croit que no-
tre action est “ un rassemblement 
d’éléments hétéroclites aux rela-
tions imprécises et confuses ”, on 
comprend que les abbés Jacques 
Trouslard et Jean Vernette soient 
devenus Monseigneurs romains. 
Mais une erreur est toujours une 
erreur et dans le cas présent, c’est 
une injure à personne physique et 
à personnes morales. Quant à l’a-
nalyse existentielle, elle a eu le 
métrite de guérir et libérer, avec 
bienveillance, une notoriété at-
teinte d’une vraie nébuleuse so-
ciale déclarée entre jeunes adul-
tes. Est-ce cela que l’on veut ca-
cher en voulant la mort de l’hor-
loger de la cathédrale de Stras-
bourg ? Nous ne pouvons croire 
que le pape qui réhabilite, malgré 

ses erreurs théologiques, un Jean 
Huss, puisse vouloir ainsi rejeter 
jusqu’à la tombe, le mouchoir qui 
a nettoyé tant de vomissements. 
Voilà qui est dit. La vérité n’est 
jamais sectaire. Elle n’est pas 
toujours bonne à dire et nous l’a-
vons tu. Mais la prise d’otage par 
diffamation, même à doses ho-
méopathiques, n’engendre-t-elle 
pas l’injure du jeune curé qui dit 
en plein mariage : c’est un men-
teur, un voleur, un violent à pro-
pos de qui se tait, n’a pas volé ce 
qu’on lui attribue et qu’on dit 
violent quand on lui refuse la 
main de la paix deux fois à la 
messe en le harcelant à presque 
toutes les messes et ceci devant 
témoins outrés ou complaisants. 
L’agresseur crie à l’aggressé. En-
fantillages ? 

Ajoutons que si l’abbé Dupont 
apprit à prier à Daniel enfant jus-
qu’à 17 ans, il n’est revenu dire 
la messe chez nous 4, puis 3, puis 
2 fois par an que sur le tard, et 
comme bien d’autres prêtres et 
missionnaires. Il est trop réduc-
teur et faux de dire que c’est lui 
qui a gardé notre lien à l’Eglise 
même si notre reconnaissance est 
réelle et que nous prions pour 
être plus fidèles. Quant à la re-
connaissance de l’Eglise, c’est 
son affaire avec le Saint Esprit du 
Christ et du Père. Et le jour de 
l’Eglise et son Seigneur sera tou-
jours le meilleur. 
 
Mais enfin si l’Eglise voit comme 
une nébuleuse nos associations et 
notre travail pour soigner les psy-
choses, les névroses, dépressions 
et perversions, c’est qu’elle n’a 
pas compris notre amour du pro-
chain et notre sens de la justice 
face aux blessés de la vie ! Ils 
n’imaginent pas non plus que les 
souffrants puissent “ transférer ” -
faire porter jusqu’à délivrance- 
les douleurs incompréhensibles et 
parfois insurmontables tout seul. 

Le 19 janvier 2000 
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Le paganisme chino-japonais, 
l'animisme spirituel indo-
océano-africain, 
le christianisme américain et 
australien, 
la théocratie judéo-européenne-
islamique 
se dégradent en un athéisme 
pratique, nihiliste et agnostique. 
 
La rénovation religieuse se fera 
par l'unité de la Sainte Trinité. 
Le milliard et demi du monde 
sino-océano-japonais rendra la 
nature à Dieu son Père, selon 
l'image divine du Nouvel Adam 

et la ressemblance sainte de la 
Nouvelle Eve dans le Souffle de 
l'Esprit du Saint-Saint-Saint. 
Le milliard et demi du monde indo-
africain rendra son âme et son 
esprit au Père, devant qui nous 
sommes tous égaux pour la 
résurrection de nos corps en celle, 
unique, de Jésus offert en Sacrifice 
une fois pour toutes, et pour tous, 
selon l'invocation de l'Esprit Saint. 
Le milliard et demi d'Américains 
du Sud et du Nord et les anglo-
saxons en général, sortiront de ce 
complexe d'Abel et Caïn, pour la 
réconciliation du monde en un seul 

Christ, une seule foi, un seul 
baptême au Nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, qui 
libère de façon unique en 
l'Esprit du Père par le Fils, 
lequel procède du Père et du 
Fils. 
Le milliard et demi du monde 
euro-russo-arabo-turc aurait à 
sortir du paternalisme qui 
soumet aux hommes les 
adorateurs du Dieu unique, pour 
un sacrifice d'agréable odeur en 
communion fraternelle selon 
l'Esprit de Dieu. 

27 juin 2000 

Un organe du Vatican informe un 
nouvel évêque que "la Famille de 
Nazareth" est "fort honorable". 
Mais l'on y parle de la "nébuleuse 
de l 'analyse exis tent ie l le 
(Atelier)" et de la "nébuleuse Do-
zulé", enfin "certains évêques" 
attendent "la disparition du fon-
dateur" pour voir les fruits. 
  Si un arbre a des fruits après sa 
mort c'est qu'il a donné fruit de 
son vivant. Ou c'est qu'un ou 
d'autres fondateurs auront pallié 
au talent mort et enterré. 
Qu'est-ce à dire que "nébuleuse 
Dozulé". Serait-ce les associa-
tions, 27, qui doivent augmenter 
à l'étranger, qui de loin donne-
raient cette image ? Il est vrai que 
les gens en voie de conversion 
peuvent apparaître selon le dic-
tionnaire comme des "éléments 
hétéroclites, aux relations impré-
cises et confuses". Mais il faut 
bien attribuer cela au "vieil 
homme". L'important est qu'un 
peuple se christianise peu à peu, 
précise sa foi et se laisse infuser 
par l'Esprit Saint donc incorporer 
au grand corps de l'Eglise. C'est 
le progrès qui est à discerner non 
les défauts qu'on trouve toujours 
et qui portent à rejeter l'enfant 
avec l'eau du bain. 
Qu'est-ce à dire que cette 

"nébuleuse" de la psychanalyse 
existentielle ? Celle-ci n'a qu'une 
différence à la fois pratique et 
théorique. La théorie est qu'elle 
amène les gens à analyser la dou-
leur dans le corps, le psychisme, 
le spirituel (liberté intérieure) vus 
en tant qu'unité de la personne. 
En pratique cela amène à étudier 
et guérir les psychoses, non pas 
comme ataviques ou génétiques, 
car elles s’expriment à travers les 
sensations toute l’intuition de pa-
nique née de l'histoire fœtale ou 
orale du bébé. Nos travaux ont eu 
assez de fruits vérifiés pour que 
l'Atelier, forme à la psychanalyse 
existentielle cinquante personnes 
depuis 1984. Et que depuis 1989, 
une quinzaine de praticiens se 
sont installés et ont belle et bonne 
renommée, au point qu'un profes-
seur de psychanalyse est venu de 
New York pour étudier cette re-
cherche fructueuse. Par ailleurs le 
travail de recherche depuis 1983 
porte sur les perversions et depuis 
quelques années sur les psycho-
pathies, lesquelles génèrent les 
psychoses. Or le travail sur la 
perversion religieuse, le fruit en 
est le délire mystique ou la né-
vrose obsessionnelle sociale, soit 
l’angoisse métaphysique, soit 
cette euphorie que Freud appela 
océanique. Cela donne beaucoup 
de vrais repères scientifiques. Si 
l'on ne méprisait pas ce que l'on 

ne comprend ou n'imagine pas, ce 
serait une ouverture sérieuse et 
claire ! 
Mais la rumeur est souvent une 
manifestation de la perversion 
sociale et ne s'arrête qu'avec son 
lot de victimes émissaires, tout en 
protégeant les voleurs qui crient 
aux voleurs. On peut être fort ho-
norable et condamné à cause des 
nébuleuses psychiques et spiri-
tuelles que justement l'on tra-
vaille bon train à évacuer. C'est là 
où la station d'épuration des eaux 
apparaît polluante. Nous dirons 
simplement par ailleurs que 
"Dozulé" purifie tout un monde 
pollué là où certains crient à la 
pollution spirituelle. De même 
l'Atelier de psychanalyse existen-
tielle clarifie et nettoie ce qui est 
stagnant des paniques ou des dé-
placements psychiques. Et qui 
baigne dans ce qui malsain, croit 
malsain le remède 

Nébuleuses 

27 janvier 2000 
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Nous étions nombreux ce 30 jan-
vier 2000 au pèlerinage de la 
Croix Glorieuse et en la maison 
de la paix. Le Père Gaby était 
toute parole de paix lors de la 
messe très belle. Le matin nous 
avons appris dans le car la 
demande fiscale à Ressource 
d’un million de nouveaux francs, 
60% des contributions des mem-
bres actifs, plus 10% d’amende. 
La vérification avait trouvé tout 
en ordre mais la préfecture a 
imposé cette injustice. 
 
Nous avons appris aussi que la 
Croix de la paix offerte au pape 
était passée toute illuminée à la 
télévision française et en 
Allemagne. 
Ils seraient allés voir le maire qui 
aurait déclaré ne pas être 
d’accord, mais ne pouvoir 
interdire l’éclairage. Mais c’est 
faux. Pour l’entente, elle ne sera 
éclairée que les jours de fête. 
Certains voudraient qu’on cache 
la croix. En réalité, elle a été 
donnée au pape et mise sur un 
terrain donné au pape aussi, sous 
la protection de St Raphaël, par 
une société créée en ce but. Elle 
ne nous appartient plus. 
 
Dans le car, le matin, nous avons 
réfléchi et prié sur le contenu du 
message de Dozulé. Les clefs du 
Message nous semblent les 
paroles de Jésus : 
1) “ Dites à l’Eglise qu’elle 
renouvelle son message de paix 
au monde entier, car l’heure est 
grave. Satan dirige le monde, il 
séduit les esprits, les rend 
capables de détruire l’humanité 
en quelques  minutes .  S i 
l’humanité ne s’y oppose pas, Je 
laisserai agir et ce sera la 
catastrophe, telle qu’il n’y en a 
pas encore eu depuis le déluge, et 
cela avant la fin du siècle. ” 
14 ap 

Jean-Paul II s’est réjoui à 
l’ouverture du Jubilé qu’en 25 
ans les dangers de la guerre 
atomique ont, grâce à Dieu, été 
écartés. 
2) “ Vous vivez le temps où 
chaque événement est le signe de 
la Parole écrite. ” C’est la 
révélation de la Bible “ …cette 
ultime sainte année ne se 
terminera qu’après l’élévation de 
la Croix glorieuse. Mais que ceux 
qui ont la charge de l’élever se 
hâtent car le temps est proche… 

Le péché est venu dans le monde 
à cause de l’homme. C’est 
pourquoi Je demande à l’homme 
de faire élever la Croix glorieuse. 
D i t e s - l e u r  q u ’ a p r è s ,  J e 
reviendrai dans la gloire. Et vous 
Me verrez comme cette servante 
Me voit. ” 28 ap 
 
Jésus n’ajoute pas de révélation à 
la sainte Parole ou Ecriture 
révélée mais montre que les 
évènements actuels en sont le 
signe. Quant à la Croix Glorieuse 
qui sera élevée avant la fin de 
l’ultime sainte année, elle est 
demandée en réparation du péché 
originel qui se perpétue. 

A la fin, il y a un avertissement 
bibl ique et  d’actual i té  : 
“ Attention, vous tous qui tenez 
voilées les Paroles prophétiques 
qui vous ont été remises. Le livre 
que Je tiens entre mes mains, 
c’est le LIVRE DE VIE que mon 
Père vient de me donner le 
pouvoir d’ouvrir et c’est sur cette 
montagne bénie et sacrée, lieu 
qu’il a choisi, que va se rénover 
toute chose. C’est ici que vous 
verrez la cité sainte, la Jérusalem 
nouvelle. Et voici qu’apparaîtra 
la demeure de Dieu parmi vous… 
Pourquoi luttez-vous puisque je 
vous ai  donné la grâce 
dogmatique ? ” 48 ap.  
“ Mais quand cette croix sera 
élevée de terre, là vous me 
reverrez. Car à ce moment là, Je 
dévoilerai aux Eglises le LIVRE 
DE VIE qui vient d’être ouvert… 
Attendez chaque jour le retour du 
Fils de l’homme. ” 49 ap. La 
Bible est le Livre de Vie ! Là où 
il est fermé aux Eglises, il sera 
ouvert. Et l’Eglise, demeure de 
Dieu, cité sainte, nouvelle 
Jérusalem, s’y reconnaîtra dans 
son unité, certes, et peut-être en 
un Concile œcuménique. 
Cette lettre s’adresse au chef de 
l’Eglise. C’est Jésus de Nazareth 
qui vous la dicte par la bouche de 
s a  s e r v a n t e .  I l  d i t  :  
“ Bienheureux les appelés de 
mon Père qui ont trouvé la paix 
et la joie sur cette terre de 
Dozulé. Mais combien le nombre 
sera grand quand le monde entier 
sera venu se repentir au pied de 
la Croix Glorieuse que Je vous 
demande de faire élever… ” 
“ Vous, chefs des Eglises, en 
vérité, Je vous le dis, c’est par 
cette croix dressée sur le monde 
q u e  l e s  n a t i o n s  s e r o n t 
sauvées… ” “ Cette croix doit 
être élevée pour la fin de la 
Sainte Année. Cette Sainte Année 
doit se prolonger jusqu’à 
l’élévation de la Croix Glorieuse. 
Ainsi se termine mon message. Je 
vous ordonne de le remettre 

 

Clefs de Jésus et de l’Eglise ! 
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vous-même au chef de l’Eglise, 
accompagnée d’un supérieur. ” 
33 ap 
 
Le 25 janvier 2000, Mgr 
Dubigeon de Sées a reçu Daniel 
avec joie et bienveillance disant : 
“ C’est mystérieux tout ça. ” 
La petite croix du pape en bas de 
la Butte n’est que le signe de 
croix avant d’entrer dans le 
sanctuaire de la Croix Glorieuse 
qui attend d’être élevée par 
l’Eglise et la cité. Le musulman 
qui conduisait le car au retour 
exprima sa joie : Je souhaite que 

cette grande Croix Glorieuse soit 
élevée. Je suis croyant. Je suis 
croyant à 100%. 
 
Les jeunes de Ressource-
Recherche vont rencontrer Mgr 
Stenger pour continuer leur 
chemin de croix offerte au pape 
et la sollicitation du soutien des 
jeunes qui signent pour la paix 
dans le monde entier. 
A Kinshasa, ils ont organisé un 
groupe qui adhère au Mouvement 
universel pour la paix. Ils ont 
repris la prière. 
Au Burundi un comité de la paix 

a écrit une seconde et belle lettre 
au Saint Père pour la paix. 
A Madagascar de même ! 
Enfants, jeunes et adultes ont 
décidé de suivre le conseil de 
Mgr Stenger : 
1) de rencontrer Mgr Pican le 28 
février 2000 au rendez-vous pris 
par Myriam, 
2) de donner leur témoignage 
selon leur vécu réel. 
Cela pourrait être mis dans le 
3ème livre : “ Le Saint Esprit 
dévoile ”… par les fruits. 

 
Dimanche 30 janvier 2000 

J’ai connu Dozulé en 1994. J’ai 
apprécié ce lieu. 
J’ai ensuite lu le Message. Ce fut 
une grande joie que je retrouve, 
en le relisant régulièrement. Cette 
lecture fait grandir en moi la foi, 
le désir de prier, la confiance en 
l’avenir aussi. Quelque part, j’ai 
l’impression que Jésus, Made-
leine parlent pour moi. Je me 
sens interpellée. Je trouve que le 
monde est en souffrance. S’il 
continue ainsi, je suis inquiète. 
Le Message de Dozulé va dans ce 
sens et propose une ouverture : 
construire une grande Croix, un 
Sanctuaire de la réconciliation, 
prier… 
Cette « idée » m’a plu. D’abord 
parce que je suis sûre que la 
prière, la foi transforment les 
gens, les situations. Ensuite, j’ai 
été touchée par le thème de la ré-
conciliation des peuples et des 
religions. Je suis juive. J’ai beau-
coup reçu du judaïsme mais aussi 
du christianisme, du catholi-
cisme. J’ai toujours eu mal en 
voyant une autre religion criti-
quée et le peu de dialogue entre 
les différents croyants. Nous 
avons un même Dieu, pourquoi 
ne pas nous entraider pour mieux 
aller avec et vers lui ? 

L’attachement au Message et à 
Dozulé a beaucoup changé ma 
vie. Je participe depuis 1994 à 
l’organisation de pèlerinages en 
bus. Je fais connaître le Message. 
Cela me conduit à être plus en-
cline à parler aux gens, à les 
écouter. Je sens que je deviens 
plus sensible aux autres, plus res-
pectueuse : j’accepte plus facile-
ment que nous ne soyons pas 
d’accord ! 
Même s’il y a encore fort à faire, 
je me sens « progresser de l’inté-
rieur ». Sans trop pouvoir l’expli-
quer, je sens plus de cohésion 
dans ma vie. Je n’ai plus l’im-
pression de « remplir ma vie », je 
vis ! Je me sens plus en paix, que 
cela soit avec moi ou les autres. 
Je suis en lien avec ma famille, 
mes amis d’il y a longtemps, 
alors que j’ai cheminé différem-
ment d’eux. 
Je pense aussi que Dozulé m’a 
poussée à donner davantage. Ain-
si, depuis 1997, je vais chaque 
année au Burkina Faso . J’y vis 
avec et comme les gens. Je les 
aide un peu, notamment par mon 
métier de médecin. Nous prions 
chaque jour ensemble. Des petits 
groupes de prière se sont formés 
là-bas. Ils regroupent souvent des 

gens de différentes religions qui 
prennent l’habitude de dialoguer, 
de s’entraider. J’essaie aussi, au 
quotidien d’être sensible aux be-
soins, à la souffrance des autres. 
A Dozulé, j’ai mieux compris 
l’importance de demander par-
don, de chercher à connaître mes 
fautes, pour ne plus les faire ! J’ai 
découve r t  que  c ’ e s t  un 
« exercice » continu à effectuer. 
Je ne suis plus désespérée en 
voyant mes péchés car je sais que 
nous sommes tous pécheurs mais 
que nous avons tous de la valeur 
et que Dieu nous aime, nous aide. 
J’habite depuis quatre mois à Do-
zulé. En Juillet passé, des amies 
m’ont proposé d’y être coloca-
taire avec une religieuse laïque. 
J’ai prié et j’ai très vite senti que 
le Seigneur m’appelait là. J’ai 
alors très vite trouvé du travail 
non loin de là. J’ai été surprise 
par la facilité, la tranquillité avec 
lesquelles, tout s’est déroulé. Je 
suis aussi étonnée en me voyant 
évoluer ici ! 
J’ai compris que lorsque nous 
répondons « oui » au Seigneur, Il 
nous protège, nous donne beau-
coup. La souffrance est présente, 
mais féconde. 
Dozulé me permet un chemine-
ment intérieur, avec Dieu et avec 
les autres. 

Dozulé, 1.2.2000, Judith Loeb 

Témoignage sur Dozulé 
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Cinglé : Il paraît que les mers 
vont se soulever et envahir les 
terres. 
Gogo : Moi je sais, elles vont fuir 
les étoiles filantes. 
Cinglé : Les étoiles filent vrai-
ment du mauvais coton. 
Gogo : T’es vraiment cinglé. 
Cinglé : Star qui peut. 
Gogo : Avant on disait sauve qui 
peut. 
Cinglé : Mais on ne peut plus se 
sauver, on a fait le tour de tout. 
 
Cinglé : Le tort tue. 
Gogo : Et pas la tortue ? 
Cinglé : Si mais c’est un tort du 
genre crime contre l’humanité. 
Gogo : Mais le droit ressuscite. 
 
Cinglé dit à sa mère : Mamie, t’a 
fini avec ton grand gourou ? 
Petit Gogo arrête son train élec-
trique et s’exclame : Mais papa, 
pourquoi t’en veux au kangou-
rou ? 
 
Cinglé : J’aime les Indiens à plu-
mes et le serpent à plumes, ça fait 
oiseau. 
Petite cinglée : Je veux un plu-
mier avec plein d’oiseaux. 
 
Gogo : Cinglé ou pas, je veux 
exister. 
Cinglé : Gogo, c’est pas eugéni-
que ça ! 
Gogo : Cinglé, Eugène ou Eugé-
nie, je veux faire des bébés. 
 
Cinglé : Pourquoi on fait plus de 
philosophie ? 
Gogo : Car ça donne trop à pen-

ser. 
Cinglé : Et les scientifiques, ça 
pense pas ? 
Gogo : Non ça lance des bombes 
sans réfléchir ! 
Cinglé : C’est quoi un philosophe 
au juste ? 
Gogo : C’est quelqu’un qui pense 
à la sagesse ! 
Cinglé : Ah oui, au lieu de la sa-
vourer ! 
Cinglé : A quoi ça pense un ban-
quier ? 
Gogo : Ca pense à compter ! 
Cinglé : Ah oui, les gens ça 
compte pas ! 
Cinglé : Un ouvrier ça travaille 
pourquoi ? 
Gogo : Pour manger. 
Cinglé : Il mange pourquoi ? 
Gogo : Pour vivre. 
Cinglé : Il vit pourquoi ? 
Gogo : Pour travailler. 
Cinglé : Ca sert à quoi ? 
Gogo : Aux patrons. 
Cinglé : Et les patrons, à quoi ? 
Gogo : A l’économie mondiale. 
Cinglé : Ah oui ! Pour nous pren-
dre nos économies. 
 
Cinglé : Tu crois en Dieu ? 
Gogo : Moi ? C’est Dieu qui croit 
en moi ! 
Cinglé : Pour qui tu te prends ? 
Gogo : Dieu est fidèle, je le 
prends comme il est ! 
 
Gogo : Les Japonais vont faire 
des pyramides flottantes. 
Cinglé : Pour des momies ? 
Gogo : Non pour des jardins sus-
pendus de bonzaï. 
 

Cinglé : J’ai pris un aller et retour 
pour la Réunion. 
Gogo : Pourquoi ? 
Cinglé : Pour voir de haut le kali-
mandjaro ! 
Gogo : Ah, les safaris te font pas 
peur ! 
 
Gogo : La mer des Caraïbes est si 
verte, si verte, un bijou d’éme-
raude. 
Cinglé : C’est pas vrai ! C’est le 
sable qui est vert. 
Gogo : Non, c’est le ciel ! La 
preuve on voit passer les nuages 
dans la mer. 
 
Cinglé : La vie, c’est pas drôle en 
ce bas monde. 
Gogo : Alors, change de rôle. 
Cinglé : Où tu veux que je m’en-
rôle ? C’est pas rose ! 
Gogo : Je vois rouge. 
Cinglé : Tu ris jaune. 
Gogo : Et t’es chou blanc. 
Cinglé : Arrête, tu me ballades 
avec tes idées noires. 
 
Cinglé : Je fatigue. 
Gogo : C’est encore de ma faute. 
Cinglé : Et ta sœur ? 
Gogo : Elle est au couvent ! 
Cinglé : Pourquoi ? 
Gogo : Pour le repos éternel. 
 
Cinglé : Ces derniers temps, j’ai 
pris de l’avance. Je me suis fait 
musulman ! 
Gogo : Ah je vois pour les belles 
houris ? 
Cinglé : T’es jaloux ? 
Gogo : Non, c’est Dieu qui est 
jaloux ! 
 
Cinglé : Il pleut, il pleut. 
Gogo : Pas la peine ! Y a plus de 
bergères. 
Cinglé : Mais c’est pour la fraî-
cheur du monde. 
 
Cinglé : Je fais du yoga, je suis 
dans l’énergie universelle. 
Gogo : Alors tu n’es plus un 
énergumène obscurantiste ! 
Cinglé : Bien sûr, on est tous dieu 

  

Cinglé et 

Gogo  

en voyage 
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et Dieu c’est nous tous. 
Gogo : Pourtant, moi, c’est pas 
toi. 
Cinglé : T’es vraiment lumi-
neux ! 
 
Cinglé : Je pleure mon chien. 
Gogo : Il avait pourtant une vie 
de chien. 
Cinglé : Mais moi, je suis tout 
seul à la vivre, cette vie de 
chien ! 
 
Cinglé : Georges Marchais, c’é-
tait un grand communiste ? 
Gogo : Ah oui, il savait rigoler, 
c’était communicatif ! 
Cinglé : Ah bon, c’est ça un bon 
communiste. 
Gogo : Jean XXIII, lui, il plaisait 
à tout le monde ? Hé oui, il était 
conciliant ! 
Cinglé : C’est ça un concile ? 
Gogo : Le cardinal Saliège était 
joyeux mais paralysé et on le por-
tait sur les bras. Un jour un pas-
sant s’exclama : “ c’est pas mal-
heureux de se mettre dans des 
états pareils ”. 
Cinglé : Ah oui, je sais c’est les 
nazis qui faisaient grise mine. 
 
Gogo : Le cardinal Journet pen-
dant la guerre 40-44, se révolta 
contre l’holocauste et fut gardé à 
vue par les Suisses. 
Cinglé : Je sais, il leur a échappé. 
Même que le jour où on l’a fait 
cardinal avec sa vieille soutane 
noire, on ne l’a pas vu dans son 
coin pendant une demi-heure. Ils 
étaient pourtant à l’heure exacte. 
 
Cinglé : Ma chérie a rêvé que son 
père la tirait d’un côté et Dieu de 
l’autre. 
Gogo : C’est terrible. 
Cinglé : Mais non ! J’ai pensé 
que son dieu c’était toi ! 
 
Gogo : Ma mère pleurait de se 
trouver trop parfaite et de ne ja-
mais voir ses fautes ! 
Cinglé : Si elle était plus parfaite, 
elle verrait clair. 

Gogo : J’ai connu un protestant 
qui rêvait de suivre le pape. 
Cinglé : Et moi un catholique qui 
rêvait d’être son chauffeur et sau-
tait de voiture avant de l’envoyer 
en voiture dans les flots de la 
mer. 
Gogo :Et moi, j’ai vu un Juif qui 
se prenait pour Zeus sans délirer. 
Cinglé : Et moi un musulman qui 
se prenait pour Jésus en délirant. 
 
Cinglé : Qu’est-ce que l’enfer ? 
Gogo : C’est d’être avec toi au 
paradis ! 
 
Cinglé : T’as vu les jeunes ont 
offert une croix au pape ! 
Gogo : Et alors ? Il en a déjà une 
au cou ! 
Cinglé : C’est pour ça que le se-
crétaire d’Etat a refusé les vœux 
de paix des jeunes ? 
Gogo : Non, c’est que le cardinal 
de Paris ne connaissait pas l’ori-
gine de la croix, selon son secré-
taire. 
 
Gogo : Tu vois, subsidiairement, 
les évêques peuvent laisser les 
fidèles usagers pourvoir à leurs 
besoins ! 
Cinglé : Oui, mais la hiérarchie a 
droit de suppléance ! 
Gogo : Je proteste ! C’est pas or-
thodoxe tout ça. 
Cinglé : Si, la hiérarchie c’est 
pour se faire suer sang et eau. 
 
Gogo : Ta femme, elle est pas 
belle, elle est gaga ! 
Cinglé : C’est normal, tu l’aimes 
pas ! 
 
Cinglé : Si j’étais pape, je m’ap-
pellerais Cin-Go II. 
Gogo : Pourquoi deux ? 
Cinglé : Car Saint Go premier, 
c’est toi. 
Gogo : Tu veux dire sanglot Ier.  
 
Gogo : Paris, c’est la plus belle 
ville du monde. 
Cinglé : Mais non, Paris, c’est 
pas Belleville. 

Gogo : Toi au moins tu prends 
pas la partie pour le tout. 
 
Cinglé : Ah la vie est belle. 
Gogo : C’est normal elle te  
sourit. 

Cinglé : Moi, je veux aller dans 
les grandes écoles. 
Gogo : T’es scientifique ? 
Cinglé : Oui je suis surdoué. 
Gogo : Comment tu le sais ? 
Cinglé : Y a qu’à te voir, Gogo ! 
 
Gogo : Je vais à la mer. 
Cinglé : T’aimes les vagues ? 
Gogo : Non, j’aime l’écume ! 
 

3 février 2000 

La Normandie, la France, le 
monde ne manquent pas de 
beaux endroits. 
Pourtant, au sommet de la 
Haute Butte, je ressens quel-
que chose de beau, de fort 
qui n’est pas seulement lié à 
ce que je vois. 
Je ressens une joie comme 
lors de retrouvailles avec un 
être très cher. 
Viennent aussi une paix, le 
désir d’aller vers les autres, 
d’être aimable. 

Le 8.2.2000, Judith Loeb 

 



255 

Lors de la présentation de la 
faisabilité de la Croix Glorieuse, 
un homme disait à Dozulé en 
janvier 1997 que la croix de 
Lorraine avait un sens pour le 
pays mais pas la Croix Glorieuse. 
C'était lors de la présentation du 
projet  du sanctuaire aux 
conseillers municipaux de 
Dozulé, Putôt et Cricqueville en 
Auge. 
 
Or le symbole choisi par de 
Gaulle le fut pour arrêter le 
désastre que signifiait la croix 
gammée et porter la victoire de la 
résistance française. 
 
Quant à la Croix Glorieuse 
choisie par Jésus et transmise par 
Madeleine Aumont, elle a ce 
même but car "la grande 
tribulation" est "proche" car "un 
changement universel est proche, 
tel qu'il n'y en a pas eu depuis le 
commencement du monde jusqu'à 
ce jour et qu'il n'y en aura plus". 
Ceci est une citation de 
l'Evangile. Et ce sera "Quand la 
calamité de sécheresse prédite 
s'abattra sur le monde entier", 
quand "à ce moment là toutes les 
na t ions  de  l a  t e r re  s e 
lamenteront" 21 ap. 
 
Mais ce n'est plus Hitler en 1940-
44 ! "Dites à l'Eglise qu'elle 
renouvelle son message de paix 
au monde entier car l'heure est 
grave. Satan dirige le monde, il 
séduit les esprits, les rend 
capables de détruire l'humanité 
en quelques  minutes .  S i 
l'humanité ne s'y oppose pas, je 
laisserai agir et ce sera la 
catastrophe, telle qu'il n'y en a 
pas eu depuis le déluge et cela 
avant la fin du siècle" 14 ap. 
C'est un appel depuis 1975 pour 
notre an 2000. 

"Vous vivez le temps du suprême 
effort du mal contre le Christ. 
Satan est délié de sa prison. Il 
occupe la face entière de la 
terre" 12 ap. Si l'on veut être 
honnête, ce n'est pas exagéré ! 
 
"Ne vous lamentez pas sur le 
cataclysme général à cette 
génération, car tout ceci doit 
arriver" 11 ap. La guerre en 
Europe était finie ! Elle a repris. 

"Il y aura sur cette terre des 
bouleversements de tous genres. 
L'iniquité y est cause de misère et 
de famine ! Les nations seront 
dans l'angoisse des phénomènes 
et des signes dans le ciel et sur la 
terre. Aussi tenez-vous prêts car 
la grande tribulation est proche, 
telle qu'il n'y en a pas eu de 
pareille depuis le commencement 
du monde jusqu'à ce jour et qu'il 
n'y en aura jamais plus". "Vous, 
chefs des Eglises, en vérité je 
vous le dis, c'est par cette croix 
dressée sur le monde que les 
nations seront sauvées" 33 ap. 
Cela arrive, ceci peut arriver 
encore ! 

 
"Mon Père dont la bonté est 
infinie veut sauver l'humanité qui 
est au bord de l'abîme. Sachez 
que c'est au moment où vous n'y 
croirez plus que s'accomplira le 
Message. Car vous ne savez ni le 
jour ni l'heure où Je reviendrai 
dans la gloire" 35 ap. Dieu aide 
quand rien ne va plus ! 
 
"Dieu a parlé aux hommes. Que 
ceux qui ont la charge du 
Message entendent sa voix. A 
cause de leur manque de foi, le 
monde entier connaîtra de 
grandes catastrophes qui 
bouleverseront les quatre coins 
de la terre" 36 ap. Dieu ne se 
substitue pas aux hommes 
responsables. 
 
"Mais Jésus le Doux, le Sage, son 
Amour est si grand pour les 
hommes qu'il veut les sauver en 
dépit de tout, car cette génération 
est la plus hypocrite et la plus 
mauvaise." "Priez, priez, car 
Jésus pleure sur la dégradation 
de son Eglise" 45 ap. Apostasie 
de la foi, abandon de l'Eglise. 
 
"Vous vivez le temps où Satan est 
déchaîné dans toute sa force. 
Mais le temps est tout proche où 
Je viens vaincre le mal" 47 ap. 
Dans la désespérance, Dieu 
donne l'espérance. 
 
"Le moment est tout proche où 
l'imitateur sera foulé aux pieds." 
Le mensonge a une fin ! 

 
6 février 2000 

La croix de Lorraine  
et la Croix Glorieuse 

 

« Etre moderne, c’est bricoler 
l’incurable » disait Cioran 

Or il n’y a qu’un incurable, 
c’est dire non à l’amour, perpé-
tuellement, en toute liberté ; 
Car la liberté n’est pas une ma-
ladie. Mais le refus de l’amour 
est une seconde mort ! 
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Dozulé fait partie de mon chemi-
nement de foi et de « chercheur 
de Dieu ». Pendant plusieurs an-
nées, j’ai cessé toute pratique re-
ligieuse. J’ai peu à peu retrouvé 
la foi grâce à la Famille de Naza-
reth qui m’a aussi fait connaître 
Dozulé. J’y suis venu une pre-
mière fois, croyant bien n’y reve-
nir qu’exceptionnellement. 

Attiré cependant par Dozulé, et 
en même temps sceptique, je suis 
revenu en me posant souvent 
cette question : Pourquoi Dieu a-
t-il choisi cette terre ? pourquoi le 
Christ est-Il venu ici ? 

Aujourd’hui, je viens régulière-
ment en pèlerinage à Dozulé, 
heureux de vivre ce moment de 
prière qui se fait dans une grande 
simplicité. Ce qui m’attire à Do-
zulé, c’est certes le calme et la 
beauté du lieu, mais c’est d’abord 
cette conviction que le Christ est 
bien venu à notre époque nous 
parler, nous donner Ses Messages 
d’Amour et de Paix, nous deman-
der de nous convertir et de prier. 
Dozulé, c’est pour moi le mystère 
de l’Amour du Christ qui, 2000 
ans après Sa venue sur terre, re-
vient à nouveau nous visiter et 

nous parler. 

J’ai eu beaucoup de joie à partici-
per au projet de construction de 
la Croix Glorieuse en réalisant en 
1996 une étude sur l’impact tou-
ristique et économique lié au dé-
veloppement du pèlerinage à Do-
zulé. Je pense aujourd’hui que je 
n’ai pu faire ce travail relevant 
d’un domaine que je ne connais-
sais pas, que dans la conviction 
de cette réalité de Dozulé : Jésus 
nous demande de construire Sa 
Croix Glorieuse pour que tous 
viennent « s’y repentir et y trou-
ver la paix et la joie. Quand cette 
Croix sera élevée de terre, J’atti-
rerai tout à Moi ». (16e appari-
tion). 

Je suis aussi heureux d’avoir, 
avec mon épouse, mis en 
place sur notre terrain en 
Alsace en Septembre 
1998, une Croix en ré-
ponse à la demande de Jé-
sus dans Ses Messages. 

Cette Croix est donc un 
chemin qui nous mène à la 
Croix Glorieuse de Dozu-
lé, aboutissement de tou-
tes ces Croix qui s’élèvent 
en France et dans le 

monde. Nous allons y prier tous 
les jours la prière de Dozulé. La 
Croix est un lien avec chaque pè-
lerinage à Dozulé.  

Mgr Perrot, à qui nous en avons 
parlé au cours d’une rencontre, 
nous faisait remarquer : « en vous 
écoutant, ce qui m’a frappé c’est 
la foi avec laquelle vous avez en-
trepris cette entreprise. Cons-
truire cette croix était une aven-
ture qui vous a fait progresser 
dans votre foi en profondeur. 
C’est du vécu, dans la nécessité 
de la foi. La foi tourne autour de 
la croix ». 

C’est vrai : nous sentons bien que 
la fidélité à la prière au pied de la 
Croix et de la Croix de Dozulé, 
nous aide à progresser dans notre 
vie de foi. 

Hubert Heslouin 
le 8 Février 2000 

Dozulé dans ma vie 

Lorsque je vais à Dozulé en pè-
lerinage et prier à la Haute-Butte, 
je ressens une paix.  
Je ressens ce lieu comme un lieu 
privilégié où Dieu se fait plus 
proche. Il nous montre son amour 
et sa miséricorde. 
J’ai également redécouvert la si-
gnification de la Croix; ou du 
moins ce n’est plus un discours, 
mais je commence à en vivre. 
J’aime la Croix et j’y trouve une 
certaine fierté. La Croix, c’est le 
signe de la souffrance et de la 
Mort du Christ mais aussi le si-
gne de sa Résurrection. Et la 

Croix glorieuse que demande Jé-
sus à Dozulé est le signe de sa 
Résurrection. Elle représente 
pour moi la certitude de notre es-
pérance en Dieu, l’espérance 
qu’Il nous sauve. 
Ce qui me touche également est 
l’appel à la réconciliation, la ré-
conciliation des peuples et des 
religions entre eux, à la paix. La 
paix ne peut se faire sans Dieu. 
C’est Dieu qui donne sa Paix. 
A Dozulé, je découvre l’appel de 
Dieu à me tourner entièrement 
vers Lui, à me laisser convertir 
par Lui, à lâcher ce qui m’encom-
bre. 

C’est un lieu où je me sens bien 
dans la paix et la joie mais aussi 
dans la crainte de Dieu. Et la 
prière de Dozulé me le rappelle : 
« Pitié mon Dieu ». Et Dieu 
donne sa miséricorde à tous ceux 
qui l’accueillent. 
Je prie pour que chacun accueille 
la Paix de Dieu et que sa Paix 
s’étende sur toute la terre; pour la 
conversion de tous, pour ma pro-
pre conversion et celle de ceux 
qui me sont proches et qui ne 
connaissent pas Dieu. 
 

Nathalie Heinisch 
Asnières, le 12 février 2000 

 



257 

 

Pour moi, Dozulé est un lieu de 
conversion et de purification. 
J’aime y prier le chapelet et me 
laver le visage au Bassin de la 
Purification. Je repars joyeuse et 
me sens plus proche du Christ. 
J’y repars pleine d’Espérance 
pour le monde et aussi pour ma 
vie, ma famille, mes amis. 
 
Dozulé est un lieu de Réconcilia-
tion. Il n’y a plus de différences 

de races, de religions, de milieux 
sociaux. Nous sommes pareils 
devant Dieu. 
 
A Dozulé j’ai trouvé l’espoir et la 
confiance pour l’avenir. C’est un 
lieu très paisible. J’aime y aller 
régulièrement en pèlerinage. Pour 
moi, c’est aussi un lieu de res-
sourcement. J’y retrouve mes 
sources vives. J’y retrouve mon 
équilibre. Je repars pleine d’éner-

gie pour ma vie quotidienne, mon 
travail, mes amis auxquels je suis 
plus ouverte, plus disponible. Je 
trouve plus de joie à aller à l’é-
glise et à recevoir la communion 
et à me confesser. 
 
Je retrouve l’essentiel, une fidélité 
plus grande au Christ, à Dieu et à 
l’Eglise. 

Virginie Schwoerer,  
le 12 février 2000 

J’aime aller prier à Dozulé, sur 
cette terre où Jésus est apparu à 
Madeleine. Lorsque je monte à 
la Haute Butte, je sens la pré-
sence et la protection de Jésus 
sur cette terre bénie et sacrée 
par Dieu. Je ressens quelque 
chose de plus fort par rapport 
aux autres lieux d’apparition de 

Marie où j’ai pu me rendre en pè-
lerinages. Lorsque je prie à la 
Haute Butte, je ressens l’amour de 
Jésus et son invitation à la paix.  

Quand je lis les messages, je suis 
touchée par l’amour de Jésus pour 
nous. Jésus est venu nous dire par 
Madeleine: « Je vous aime, ayez 
confiance, reposez-vous en moi ». 
Nous vivons une période où 
l’homme se détourne de Dieu et 
fait de plus en plus de victimes 

par les guerres. Il me semble que 
la croix de 738 mètres demandée 
par Jésus peut être un moyen 
pour nous faire réagir et retrou-
ver le chemin de la Foi et de 
Dieu.    

Les pèlerinages à Dozulé m’ont 
apporté la Grâce de retrouver la 
prière et d’apprendre à être fière 
d’être chrétienne et de l’amour 
de Dieu. 

Ethel, le 14 février 2000 

Dozulé ... 

Comme chacun le sait, le Concile 
a insisté sur le sacerdoce royal et 
commun des fidèles face au sacer-
doce ministériel ordonné. On re-
trouve ces deux principes hiérar-
chiques dans le Message de Jésus 
à Dozulé, c'est-à-dire qui est sur-
tout prophétique, c'est à dire ap-
pel ! 
Le principe de gouvernement est 
respecté avec insistance : “ Dites 
au prêtre ” 3 ap ; “ Dites à l’évê-
ché ” 6 ap ; “ à l’Eglise ” 34 ap ; 
“ à l’évêque ” 17 ap ; “ au chef 
de l’Eglise, aux chefs des Egli-
ses ” 33 ap ; “ obéissez à votre 
supérieur, lui seul est chargé sur 
cette terre de faire la volonté de 
mon Père ” 49 ap. 
Le principe prophétique est souli-
gné : “ Dites aux nations ” 21ap ; 

“ hâtez-vous d’annoncer au 
monde ” 8 ap ; “ vous ferez 
connaître cette croix ” 1 ap ; “ ce 
que vous entendez, proclamez-le 
sur les toits ” 8 ap ; “ les prêtres 
doivent parler ouvertement et 
sans crainte ” 29 ap ; “ que ceux 
qui ont la charge du Message en-
tendent sa voix ” 36 ap. 
Le principe de sanctification est 
rappelé : “ Il est temps de sauver 
tous ces pécheurs ” 2 ap ; “ faites 
le génuflexion ” 10 ap ; “ allez 
tous en procession ” 10 ap ; 
“ baisez la terre trois fois par pé-
nitence ” 10 ap ; “ récitez ensem-
ble le chapelet ” 6 ap ; “ que cha-
que année soit célébrée une fête 
solennelle ce jour, 28 mars ” 28 
ap ; “ qu’ils disent chaque jour la 
prière ” “ faites une neuvaine ” 

17 ap ; “ cette année sainte doit 
se prolonger ” 33 ap ; “ faites le 
signe de la croix ” 47 et 49 ap. 
Or l’Eglise est communion et cha-
que membre porte les autres dans 
un même corps, vers la Ste Trini-
té. 
 
Le principe de subsidiarité est que 
les instances supérieures de l’E-
glise ne se mettent pas à la place 
des instances inférieures. Jésus 
l’applique en deux cas dans le 
Message. Et ce sont deux appari-
tions dites diaboliques par cer-
tains trop cléricaux ! 
En la 45 ap, St Michel l’Archange 
dit à Madeleine : “ Je vous sa-
lue ” “ pieuse fille brûlante de 
charité, Dieu a établi dans son 
Eglise : des apôtres, des prophè-

Dozulé :   
suppléance du peuple et  suppléance de Jésus  
dans les l imi tes du pr inc ipe de subsid iar i té  ! 
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tes, des docteurs et tout autre 
qu’il choisit. Mais vous en ce 
monde aujourd’hui, apôtre et 
prophète, agissez avec chacun 
selon votre cœur ; le consolateur 
vous guide. ” C’est le sacerdoce 
royal et commun des fidèles et 
l’apostolat d’une laïque. 
“ Mais malheur au monde à 
cause des prêtres intrépides qui 
luttent et refusent. Dieu est co-
lère contre le refus d’obéissance 
et sa colère est cruelle ”. Jésus 
rappelle ici le sacerdoce ministé-
riel que des prêtres refusent, 
quitte, par refus d’obéissance, à 
être intrépides. C’est un malheur 
pour notre monde qui a besoin 
d’eux. 
Ces manquements vont être re-
layés en suppléance par l’aposto-
lat des laïcs, tel Simon de Cyrène 
requis de porter la croix avec Jé-
sus, en l’absence de Simon Pierre 
et les dix autres. 
“ Mais Jésus, le Doux, le Sage, 
son Amour est si grand pour les 
hommes, qu’Il veut les sauver en 
dépit de tout, car cette généra-
tion est la plus hypocrite et la 
plus mauvaise. Mais à cause des 
prêtres inactifs et parce qu’est 
arrivé le jour où Dieu doit juger 
le monde, Il donne sa grâce à 
tous ceux qui l’écoutent et pro-
clame bienheureux ceux qui font 
connaître son message et le met-
tent en pratique. ” Ce texte, qui a 
choqué des prêtres, est pourtant 
dans la juste ligne du Concile et 
du principe de suppléance. D’ail-
leurs cet appel général aux laïcs 
et à leur apostolat est venu de la 
perte de la foi de classes entières 
de ce monde. Ce n’est plus la 
seule Belgique ou la France pays 
de mission, c’est le monde occi-
dental entier. Et tout laïc, par ap-
pel de l'Eglise, doit voir, juger et 
agir “ car Jésus pleure sur la dé-
gradation de son Eglise ” 45 ap. 
Notre Eglise est l’Eglise de notre 
temps ignoble et de notre monde 
immonde. L’appel de l'Eglise 
vient de notre paganisation et de 

notre athéisme pratique. Il sup-
plée mais ne se substitue pas ! 
L’appel de Michel Archange n'est 
pas autre que l’appel des anges du 
premier Noël. Gloire à Dieu au 
plus haut… et paix aux hommes 
de bonne volonté. 
C’est Michel encore qui rappelle 
ce principe de suppléance du peu-
ple de Dieu à la 50 ap : “ Mon 
imitateur lui, sort de terre ”, mais 
à cause de la désobéissance des 
prêtres, Jésus donne sa grâce à 
tous ceux qui font connaître son 
Message. “ Car le monde ne doit 
pas rester longtemps dans l’igno-
rance de ce qui doit arriver de-
main à l’aurore. ” C’est l’apport 
corrédempteur de tous quand les 
ministres désobéissent. “ Vous à 
qui j’ai demandé d’annoncer mon 
Message, vous êtes coupable de 
laisser le monde dans l’ignorance 
de ce qui doit arriver bientôt ” 
48 ap. 
Car subsidiairement comme “ le 
péché est venu dans le monde à 
cause de l’homme, c’est pourquoi 
Je demande à l’homme de faire 
élever la Croix Glorieuse ” 28 ap. 
La suppléance de Jésus ne suffit 
pas. Mais elle présente aussi dans 
le Message. Le Messie a déjà ré-
alisé notre rédemption par sup-
pléance. 
Or Jésus ne s'arrête pas là. Il 
presse prêtres, évêché, évêques, 
chefs des églises, chef de l'Eglise 
et Il choisit " sœur Jeanne d'Arc 
comme secrétaire et messagère 
accompagnée d'un supérieur ”, 
33 ap. 
“ Pourquoi luttez-vous, puisque 
Je vous ai donné ma grâce dog-
matique ? Mais par ce message 
unique et définitif, que Dieu a ré-
vélé à sa servante, mais par ce 
que lui a enseigné l'Esprit, le mo-
ment est venu où je dois verser 
dans les cœurs humains ma misé-
ricorde. Mais que ceux qui ont la 
charge du message sachent bien 
que ce sont eux qui m'en empê-
chent puisqu'ils laissent le monde 
dans l'ignorance. Souvenez-vous, 

les jours seront abrégés à cause 
des élus, mais malheur à ceux qui 
n'exécutent pas la Parole de 
Dieu... Je suis ce Dieu de bonté et 
d'amour. Ma miséricorde est infi-
nie. Si mes paroles aujourd'hui 
sont cruelles, ce n'est pas pour 
vous condamner. Mais au 
contraire, je veux sauver le 
monde par mon message ” 34 ap. 
Ici Jésus respecte le principe de 
subsidiarité sans prendre la place 
et le ministère de son clergé. Il 
attend… depuis 25 ans ! Un jubi-
lé ! 
“ Mon Père m'a envoyé pour vous 
sauver, et le moment est venu où 
Je dois verser dans les cœurs hu-
mains ma miséricorde ” 33 ap. 
Jésus attend de 1975 à 2000, 
temps d'un jubilé d'Eglise. 
La suppléance de Jésus est plus 
précise à la Toussaint 1974, 21 
ap : “ Si l'homme n'élève pas la 
Croix Glorieuse, Je la ferai appa-
raître. Mais il n'y a plus de 
temps. ” 
“ Et vous viendrez tous vous re-
pentir au pied de la Croix Glo-
rieuse que Dieu demande à 
l'Eglise de faire élever. Alors à ce 
moment là toutes les nations se 
lamenteront. Et c'est à cette croix 
qu'elles trouveront paix et joie ” 
21 ap. Car la suppléance de Jésus 
applique ici le principe de subsi-
diarité établi au Concile et qui 
veut que le plus grand ne prenne 
pas la place du plus petit. Ainsi 
l'on comprend la patiente attente 
du pape face à Mgr Pican. Jésus 
n'est-il pas venu pour les petits ? 

P. S. : Nous écrivons ce samedi 
de Pâques 2000 à Mgr Gérard De-
fois : Jésus va venir, c'est sûr et 
dans l’Evangile (25 livres sur 27) 
par suppléance : Livre II, le Fils 
dévoile. Le Livre III montre : 
l'Esprit Saint dévoile ! Il montrera 
bientôt que Jésus applique le prin-
cipe de subsidiarité du Concile 
Vatican II, en ne substituant pas ! 
C'est dur de résumer. Nue est no-
tre Eglise ! 

9 février 2000 


